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Par Fhilippe B8Tthier, Jean Buffet, Lichèle Cl'lartier,
Sliane Eerbreteau, Philippe Ravail, Pierre Vauvillier.

Jendredi 29 juil1Gt~=!.-<ù: Départ (l'Angou~êrne de
Philippe Ravail, Pierre-Lichel Abadie, conduits par Larcel Chevallier.

Dimanche :Li juillet (s"Qi~~el: Départ d'Angoulême de Fierre
LesL'ple, Gérard Truffa."1dier, l'atrick l'lerel.

Lundi 1el' aol1l= A moins de 40 km Èl vol el' oiseau, des foules
des boîtes et des perp6tuelles festivités citadines, droit aU sud de
la mer Cantabarique et iRùÔdiatement au couchant de Fuente Dé, une
montegne, UllGmontagûe magiquepar excellence, pour des spéléos!:La
Torre de Altaiz, avec sa ou plutôt ses vallées des I:1erveilles.

Contr2"ste saisissffilt! D''Lme part des persliectiv8s résolu-
-ment artificielles, les illanifestations plus ou noins solides ou
haBardeuses des esthétiques~es modes co~tenporaines ... .Del t autre,
les hautains silences de la pierre, le calme des eaux frémissantes au
moindre vent, les ciels paisibles ou -GtE:lultueux, un cl,)cor frappé d'cHer'-
-ni té, 0-\1 rien nia changé ou presque durant un WD.2.Sdes [Üècl es, un
monde perdu.

.st, canTInetous les ~J.ondes 1)8rdus, ri 'un abord difficile.
Défendu par une couronne de fald1.SeS ;bruptc,s, avec une seule issue
vers la vallée, une faille, Ulldéfilé encaissé entre d'iwcenses parois.

Plus haut, déjà sur le Lapiaz de degrés on degrés, silhouettes déchi.-
-quetées par les hivers, les orages et les vents, les avant-gardes de

ce chaos d'éboulis, où donnent sur leur secrct quelques lacs, pupilles

d t émeraude ou dl éb8116 , pla..1J.tée,g par 11 ombre des nuages.

Plus haut encore, des contreforts bOmDŒ'lt leur échine de
monstres antedéluviens, des labyrinthe:3,slentrouventpaI'!:1i les falai-
-ses -burinées, inaccessibles, les d8~lGS polies tolles des boucliers.

Cette masse aux étranges décors, ne cesse de suggérer l'in-

-tervention, la présence d'on ne sait quelles forces tellu~iques, ta-
-pies sous la peau des roches, l;laiS ce caractère de gré,r:del1r sauvage
pOSSGdo a'1corp 1HiA v,,"rtu. p1'-1.c :.-ux'o-, ,~JlU8 subtile, qt:i s' att8clle H>:=:

choses insolite3, aux ar'parcnces,et que les rnonta,'S'llCrOS j'10 peuvent

deviner, sentir, et cette chos8, cet:: e dic.ension, ce Lande appartient

au spéléoloe;ue.

Vnu de loin, dl une Flul ti tudo de ::'OYEJ).,'C,Pê:è'COUrus en
rarlpent, il se trouve ici, dou2 cl'un'3 Lmto.isie imC\gini:"èive, et d'une
intuition de c2<vm.'nicole! 13:;il h'ouvera ou désire toujoU:;"S~:L'ouver,
18 r(~sultat de 116niE;me :posée ,x,,' ce rassemblcrlGr,t hors Llc8ure,"où
émergent quel(lues ',00 ro.;"tres J:-,lus bas, è8:~ Cil,SC::-.U::Ssi claires, si
fr~îch8s, issueselL3s-m8Ews de ces m;lonses et étel'elsnév!s, blottis
CŒDmGen secret, dons cesL illes,ces di,cle:cics, Ol;, sc dissiJ:i1ulepeut-

8tre l'entrée d'lm autre L 2 0" 1 ;:ce l 19. (Pioi"re Lesimple)
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lie~credi 3 août: Relève2ent (orientetion)des
surface et des trous sur celles-ci.

La truffe, Abad.ieet l~érel, draguent assidûrilent

rém-ùtats, malgré leur tente 3 places, 2 jeunes et belles
A voir!!!

La spéléo sur les lapiaz! (Philippe Havail).

fissures de

mais sans

fra..lçaises.

- - - -
Jeudi 4 août: Descente dans le l 14. Truff, Lesimple,

Nérel, Ravail.
Descente jusqu'à - 50. Le inéandredu fond ne fait que 20 R

25m. et butte à son point extreme contre une fissure (faille?), non

pénétrable. Possibilités de déblaiewe~t mais si loin de la Charente,

il est sûr que c'est impossible.

Dans l'aval de ce même mé~~dre, après oaints efforts, on

arrive à passer les 2 premières étroi~~res: arrêt sur une flaque d'eau

3 m. plus loin, et 1 m. plus bas. Inutile d'insister.

A noter tLD courant d'air ascendant uJportant.

Topo extérieure entre le l 19 et le il 9, par l~érel et Raveil.

Descente dans le L 9 - ;gierre-l"~ichel Abad.ie et GérardJ:ru.Î-
-fandier. ~

(40 env.)
Sn bas du "jel'puits, clésobstruction du départ du second lJUits
obstrué par de gros blocs, courant d'air iDportant.- - - - - - (Philippe Ravail)

~@. 6 août: l 18: iiérel, Abadie, Ravail.
Descente 10-12 B., le névé est encore trop ÎElporte11t. Auen courrolt
d'oir.

R6équipement de la grotte-tiline d'Escondide.

.l, 9: Désob. (re et fin) Lesi;1rple, Itavail,
Truffandier.

Topo Ra-,.rail.Courant d' air irl~)Ol~tantet ascendant. (exté-
-rieur, beau teD.1pSsans vent) - dpsobstruction maintenant bien connue:
lesgros cailloux, plus l')récisem'ent le {?,TOScailloux:, du dessus du
puits P 2, serait intéresswlt car pe~ettrait de voir le fond de la
diaclase d'entrée, (très certainenent r'!éandre).

A , 1 ". '3 + ,r F. t
pres P uSlours Deures, aOlli1QOnsa~~~~e.ev Qeseq~lfeillen'.

\~nlllpp8 Rayall).
------

Dirnancho 7 août: Grotte-uine d 1~scondida. ExpIa et
d8séquipem~.:;nt: ilérel, Abadie, Havail.

F'asde courant d'air, le nén~'1t
rééquiper le puits (p 20) 3 ou 4 m. plus
-sure, because: eau. (Pllilippe Ravail).

absolu. En cas de redescente,
loin dW1s le haut de la fis-

------

LU~1di8 a~üt: Repos ballade sur Véronica; tesoréro (
(ascencion de hautes difficultésmais on y est arrivé.) Il::.iliP1Je Ravail.------

Hardi 9 ao1it: EquiD8T:lont (début) è.u il 2 tant at endu.
(1 an d'attente, Gérard est au bord de la dépression!!!! !1!!

EQuipement jusqu'à - 100. Pour l'inst~'1tpas d'eau. Ca caille
toujours aut&J.t. On en p:cofitepour faire ou refaire J-eplw: (topo l:érel,
Truff. Rayail).

Pour Lesinple et ~-:"badie, corvée maintenant habituelle: ravi ta
;j;s:9inama. Le Doscatel et les calBI.mrs manqwmt :?c.la Lclaison).

D'apI'ès cette nouvelle topo du H 2, il s'avère que le L 3,

repéré en surface tonbe dans le L 2, al..':'niveau du puits ~e - 40.
.../...



Repérage d'un trou à désobstruer, drulsla [;~jefaille que
celledu KI), à onv. 10 - 15 E. élule 13 en descendant.

Très fort cour811t el'air ascend811t, (+ important qu'au H 2)

Voir prochainGITients'il peut se déblayor . (Philippe Ravail).
- - - -

Vendredi 12 août: Ar:civée cl811destine de Lichèle, sanS

carte d'ide"ntit~-,et légale de ma pOillIù.e.SUI'})rise:le camp de base
a rétré ci aUX orages des Picos, et s'est réduit ~lla gauche du chemin

d'accès au chaùp.
Retrouvaille

a~Donce son al'rivée. Il
des anis, la grande g;ueule du père Cha1.Ùet
viunt de crever Èll'Espin8:"l1a.(P. Berthier,

- ùichùle Chartier).

Départ d'iL"go1.ù~meavec Gil Chaulet. Cn passe 7 la gare
prendre Eric Bajet, et Charles-Henri .i3ébétaud.Au local, on prend le

plus possible de matas, fuais tout est déjà si tassé! Pauvre 4L.
Bref, on repasse chez Gil }rendre 1.111epaire de crampons

que je lui avais demandé quelque temps auparavant, et qu'il avait

oubliés. On repasse chez moi prendre ~Ulparka que j'avais oublié, et

... er~in nous partons.
Prerder arr~t 2,Bordeaux, è~l'IiIgloo-Sport". Quelques

achats ra})ides, et IIvamos".
Ca roule si bien qu'à 22 heures, Espin~Ga nous appara1t

devant les yeux. Commençant è.être pas mal fatiguée, je dis à Gil de
se grouiller, j'ai trop envie de dornÜr. Lais, Zut! nous nous aI'-
-rêtons car il y a quelques charentais qui, comme d'habitude, sont

entrain de siroter. Le terlps de dire bonJour aUX copains et enfin,
J'ous T,OU'VOLSrC:D2.:ctir rO~-'l' ,"11,'1' se couchm'.

hais Zut! Un pneu de la 41 est crevé. Je commence à taper
du pied d'impatience.Arrivés au Caffip: Zut! zut! et re zut! cette
fois c'en est trop: cette aID18enous n'avons pas l'accès à notre joli

petit champ bordé d'1.111 joli petit ruisseau Le proprio nous ~rent
refusé l'autorisation car il c041pte sur le regain de sa culture pour
nourrir son bétail.

Il ne nous reste que le minuscule espace entre le ruisseau
et le chenn d' 8.()CÀR (,"J"Iv:hY.\Y1 1O() m?) mRi:'1 l' lo.i.Y1 do racino"" de lru.i:s-

-aoH~, t;(;C...

C3. ne fait l'm. On verra tout ça demain. Le temps
bon~our aux Berthier, je pose quatre piquets ~,ar terre, mets
dessus, ml enfourne la-dedans, et ronf!!! (!~liane Herbreteau)

de dire
une toile

Samedi 13 ao-at: Le jour se lève. lIous pouvons enfin admi-
-rer oe paysage des Picos qui, depuis un an, galopai-t dans nos esprits.
Une fois de plus,nous retrouvons ce pays avec un coeur gorgé dlespoir.
Nos esprits se tournent alors vers la.-haut, vers un certain trou-trou...
Ces premières impressions atténuées, nous reposons les piedssur ter-
-re.Avec Gil,nous interrogeonstous lospaysans:)r:ssc.flt sur le chemin
pour leur dffinander à qui appartie1ll1entles parcelles de terrain des
alentours. U;1C, ca lxœticulier, nous para~t excellente: un peu suréle-

-vée par rapport au ruisseau, elle est plane et e.ssez vasto. L:..~pro-

-prie dG1:18ure à Pido. Aussit5t nous partons le voir. L'autorisation de
camper est rapidemoent obtenue et c'est avec une grfu"de joie que nous

transplantons notre camp un peu plus haut.(Eliane IIerbreteau)
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Le soleil est l~ ~ais ce n'est .pas le barnThu qui nous en
abri te. La matinée se passe à la recherche el'un nouveau terrain de

car:lpingque l'on trouve grs.ce ~èGil qui sort quelques sons en espa-
l (p

L 'l' B t" ',Co 1 '''IJ "
)_gr.;".-}. Ill. lPliO Gr l1.ler, .i.J.J..C.dO0 V.i.lar.Gler .

Dans l'après-midi, Gil, Eric, Ch8rles-henri et les Berthier
[Joutent à le.Torre de Altaiz, pour redescendre dal1Sla soirée avec

Jacques. Seul Gérard est resté lè.-haut, penSal1t que IIinus le rejoin-
-drait le soir rlêwe... (~liane ROTbrete8~)

L'après-midi, montée au champ d'altitude avec Gil, Charles-

Henri et Eric..:f,le matos perso, on retr;uve Jacquot et Gérard qui

remontent de - 300, puis tout le lllonderedscend, sauf la truffe
qui couchera seul avec les rebeccos, L.inus n'étant pas Llonté le ber-

-cer. (Philippe Berthier, f-lichèleChartier).

A partir de Bilbao, on COmTaonce à chorcl1or de quoi pieuter.

1a situation s'age:rave ralJideTilllent.Il SŒ1b18 bien que la dévalua-

-tion de 12 peseta ait produit un effet boeuf. Le pr&~ior terrain de

caraping que l'on visite 'Sst plein au-delà do toute liLèite. Y'a pas

de place cntre les tontes. C'est à se de::.ia..'YJ.dersi les tendeurs ne

servent pas à plusieurs tentes. Les hôtels en sont au m&ne point:
Hliéno, liéno!....

J;.prèsSolarè-;s,la situation devient désespérée car les pa-
-telins doviem1ent dep plus en plus rares. On s'écarte de quelques
krus, un no:.1.j}).arqué en un peu plus gTOS S-"'U'la carte. I:t, là, le
pied: un hôtel très belle époque, avec des couloirsde 4 B. de 1er-
-ge, et des portesà teobour...Un nom à retenir, d'ailleurs, c'est
de là que vient l'eau de Sola.res... (PierJ.'e Vauvillier) .------

~fu"1che J4 ao"{1t: R6sunG de la journéG - Arrivée de
Jean Buffet, la famille: Vauvillier, Pa-c:..'ice Dubolu'net, Philippe
Virollaud.

h2: Philippe Ravail, Gérard 'J.'rufl'al1dier. Des problè[~es
aveo "1.=0 corne dans le P 00;

Tous les Q._itails.Q9:l:po:ôLeA'L9Y..s)s,_sp'é~iill!!:

Je monte cie borme heure avec Jacqueline, Linus et Pierre Lesimple.
Cette première montée est plutôt lJéllible: la chaleur,l ' altitude, le
manque d'habitude, etc...

Zozol nous rejoindra ce soir avec le reste du cawp,
sauf Phil. Virollaud et Patrice. Linus et Gérard sont donc descendus

dans le L 2 et se sont arrêtés un peu avant le P 00, because problème
de corde. En effet, cette corde, ;)ourtant neuve, aurait un défaut de
fabrication: la gaine, indépendante de l'~e, glisserait sur cette
dernière, provoquant un tassement!

Gros2e discussion le soir à propos de l'org8nis~tiondu
canp. Bien s"{1r,ce d(3but de camp aurait peut-être pu mieux se dérouler;
malgré la bonne volonté de certaD1S, rien n'est toujours facile.

_ _ _ (ElianeHerbreteau)

Un })etit déjeuner dans une 'borrida" gigantesque, garnie de
colonnes CorD1thierules.

Arrivés à Fuente Dé. Le camp a ripé de quelques décamètres.
Une triste hisoire de terrain qui cha."1ge de prolJrio. Le proprio ~ui
n'aime pas trop les .rl:Wl':f<:t:l.O, ?cu.~tro? Do 500 pooo-{,O'~ OV ae cognac
donnés à fonœ perdus.

.../...
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IJe nouveau terrain est 16gèr8D1cnt en aval, bien plat mais
un peu en longueur. Philippe Virollaud et Patrice al~dvent }leu après
nous: dix heures de route d lune seule traite. La GS break, déborde
de matériel. (Pierre Vauvillier).

Passage de la frontière dans la matinée; conmle toujours,
Les douaniers ne s'avisent pasà fouiller la voiture.

Arrivée à 14 h. pour llianger.(Patl'ice Dubournet, Ph. Virollaud)

On apprend que: la mine est finie versle bas;
l'équipeïnent du E 2 est bien avançé;
il fait beau;
il y avait de la neige au début, mais elle

a fondu;
Fuente Dé pisse pas grand chose;
On a VIl Gil -üerdu dsns le canal de la IIen-

-duda, à la suite d'une confusion de voiture;
Patrick Mérel est reparti, on bénéficie

d'une réduction au télé, etc... J'en passe et des meilleures.
On mange. Gil tranche le ja;:nbon de pa;ys, de main de ma1-

-tre.
Uœ des meilleures qui a failli se passer est Eichèle,

se faisant refouler à la frontière faute de carte d'identité, mais
passant en douce, le lendanain, avec une carte empruntée !

A la suite de Berr~rd, on monte: Gil, Philippe (Berthier),
Nichèle, Jean, Eric (Bu.jet), Cbnrles-Ile.""lry, Pierre, d.chel, moi,
et Jacques. .Au ffiljet de ce dernier individu, il sGû1blerait qu'il soit
entré dans une }lériode euphorique, constatez v()us-m~me:

Au Vtl d'un sac particulièreùlent léger, on lui a refilé,
(en douce), la bouffe, dont 5 litres do clarété. Il s'en aDerçoit,
(à quoi?) .~ abandonne le fil du téléphone, crève le bidon de pinard,
qui se répand dans le rluvet, vide son sac sur le -oarkincs du télé,
retourne chercher celui de Richard (Gazaud: 5 anst 10 C!h",,,,,,ao ~ z»or-è,

(3kg, 752, environ) et, dffi1Sune fonne éblûuissante malgré la charge,
aITive le premier à la. Torre de Altaizo

IJ.. J "'('>'-1"0]; YI 1; +. 1""", CI"';g; n8g da l' hOIJID.e, Hanau soigne une
illoscatélite (elle ne l'appelle pas comme ça, mais or.conna1t)- et
Pierre (Lesimple), est contentde nousvoir- Philippe(Ravail)et
Gér2xd. sont dans le E2.

~and ils en sortent, ils nous causent d'une certaine corde
neuve qui a une fâcheuse tendance à, bourrer dans le descendeur, et
de prendre une sale gueule quand on se pend dessus. On en a 600 m.,
commeça, tout neufs. (Pierre Vauvillier).

Arrivés à 13 11. au camp, pour déjeuner. TO\.'.tde suite on a
trouvé une bonne ambiance, malgré les heures de voitures dans les pat-
-tes. C:clCœL;Ù;co.r:o (cs culos, on l'OlIte 1L[3' tas. Je peine, Pierre-
Nichel me dO;Jpeavec son glucose.La 1ère nuit s'est bien passée.

(Jean Buffet).------



~ 17 -

l 28-
1urtdiJ5~ 8.0üt: Rémr;é de la jOill'llG8 -

~liœ1e Herbrete~u, Pierre Vauvillier - topo:
i.ich61e Ch2xtier, Pierre 1esi::rple,J0811

Bénéteau, Pier~e V2uvillier:

explo-topo - P ::::: 9 m.

" P ::::: 3,5 m.
il P =7 n.

5,5 m .

9,5 m.
10m.

L == '12 ID.

Buffet, Charles-

Henry
P 3 -
p 5 -
P7-
?9-
P 11-
P 13-

intér8t.
EJ::plodo 2 rohes è la sortie du canal de Hel1duda: sans

Gil Cl:k'l.uJ.et,-'liane Harb!r!eteau, Patrice :0ubournot: nros-
-pection à l t est du Puerto de la F8.dirol1c'è: trous soufilneu.rs. ~

Gil ~~_ulet, Philippe BGrthier, Bernard Gazaud: N 2 -
rGéquipemcnt, jusqu'à - 100 m.

Tou~t~§étails .12.ar nos envoyés spéci8.l1K:

Alors que nous trions le restw1t de matos, Gil, 20201 et Phil Berthier
sont pa:..'tis déquipor le rI 2 jusqu'b. - 100.

Prene~1t l'autre bout de la même corde qui a foiré dans le
N 2, avec Jacques, n011S allons la tester surla falaise. H8lgré de
nombreUJ: passages aUKjlffi1ars et dc~c0ndeurs, elle semble bien se OOB-
portal'. Hous Gr.!.pro:fl.-I.;onspour fe.ire un.8 séance d' initation au jUDar.

(Eliane H..rbr0teau)

La journée co,:menco hipn_ Nanou annonce: asi y' en a qui
veulent un rasoir, j'en ai un rt .

Avec Nanou, topo du 2,~a.;.1dre à c8té du l 20, il souffle.
'Y'a un con qui m'éblouie pendnat que j'écris!). Je COillC8ncü par le
baptiser l 23, jusqu'au moment ou Philippe (Pcavail), me fcit ranar-
-quel' qui il en e. déjà u.Yl. Deux jours 8.près, je tra..1'lSfOE1G le 3 8n 8.
On COWIilenceà Gntw~er la topo de surface.

Prospection et topo au sud de 1;;. L1ine. Avec Ilichèlo,
fûstidieux chûinage de sUl~face, avec une cordelle de 15 ru. Pendant ce
temps, Pierre (1), Jean et Charles-Heru:s, descendent toutes les fen~
-tes du ~apiaz, baptisffi1t les chiffres iupairs de P 3 à P 13, inclus.

(PiorreVauvillier).

Laurent Vauvillier, Philippe VirollY,d, Patl~ce Dubournet.
E'oulo au télé. Attente d'une heuro SaJ1S un soleil magnifique. Eontée
toujours aussi pénible. liaisle fait de penser e~crpetits copains
qui, tout là~haut, vous attendent, vous dODilO (:u Coura&e.

J'y 8uis! ouf!!! Gér2rd me r'lconte tout ce qui s'est
passé sans le moindre détail.

Après la bouffe, Gil-f lTo.nouet l'e.trice, proGena~e de l'2u-
-tre c8té de la gr8.l1de faille sur lus Donta,:;nes en faco du cmnp. Dé-
-couverte do très gros trous soufflùurs, dmlS 1(3 fond el' inport211tes
dolines. (PatricoDu.bou:rnet).

J'ai prospecté aveC les 2 Pierro, ~1arles-Henry,

l'a:!JrèS-iidi,m est tous redescendu pour lé rélU1.ion génôrale
grande bouffe. Il pleut. (Bernard Buffet).

et rlichd.
et la

" ;;,
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Ltaprès-~idi, descente dans le canal (sauf Pierre-f1ichel,

et Gérard). On se laisse doubler par un hidalgo qui descend avec la
moitié de l'éboulis.

Visite atL~porches aperçus l'ar~ée den1ière. Cela ne vaut

pas la peine d'en parler. Par contre, une mine longue de 290 m. en

direction de I~Œ donc vers la grande faille, pal~allèle à la falaise,
est inintéressante, vue son absence de fin. (Pierre Vauvillier).

Devant redescendre le soir moo.e au camp de base, nous déci-
-dons, avec Gil et Patrice, de partir un peu plus tat, pour prospec-

-ter entre la torre de Altatz, et la puerto de la l'adirona.Nous
trouvons, dans lIDO vallée assez effondrée, mais cependant verdoyante
un grand nombre de trous souffleurs.

Une longue marche est nécessaire pour rattraper le canal de
la henduda. C'est laprouière fois quo j 1effectue cette descente, à
travers d'immenses éboulis. C'est très impressionnant, mais relative-
-mont épuisant.

Un grand graillou au camp de base, nous retape rapidemmel1t.
Eric Lapied et Catherine Delea1.U1aitsont arrivés peu de t~1pS aupa-

-ravant. Un copain à Eric est soi-disant dans les parages . Espérons

qu'IDltrouvera le camp A.S.C. (Eliane Herbretau).

Descente par le c&""leJ..Le soir,
Au télé, on trouve une voiture

ou'Jlié ses clés è.la TOrJ.'ede Al taiz.

Le soir, traditioru:wlle réception. Catherine et Eric <\yant
pressenti, 8..L"Tivent.

Le soir, la bouffe fut supérieure, maisnous ref,-Tet-tons
l J absence du. duch: Blaci,: - J oal'l-1ouis.

r,o tœ,ps qui avait co:mrJ.encé3. se g~tGr, tourne Carl'~.JIlentau
vilain, SOu.s la fonne d'un orage Lri.tigé de gT~e. (~ierre Vauvillier)

fiesta. (fatrice Duboumet).
que Gil a ba11donnée, oyant

- -
11a.rdi 16 ao'!1t.: RÔSè'né de la j::nm'née

Formation de5 équipes:
-DeleaUl1.ait, Gazaud, Ravcil;
-Abadie, Bajet, Berthier, Chn.ulet, Ci'artier, Dubournet,

Lesimpe;
-Gauthier, 'rrt.1.ffsl1CliGr, Vi:collaud;
-Herbreteau, LaI)ied, Tl'ouvé, Vauvillicr L.;
-Beneteau, Bt1.ffet, V'2J..willier P.

Arrivée de Laurent Guéné et IsabelleUaud8-i:;.
Arrivée de Françoise et Paul Trouvé.

'1'011~Sle.s.détails par nos ~envo_yéss.J2..éciaUY.:

Réveil de très bO.l1J.16heure l)our certains. Vers 10 h. lorsque tout
le monde est à peu près réveillé, nous. procédop:s à. la nisesurpied
des équipes. Je ne rEitDuve ainsi avec Eric et .Laurent VauvHl.ic;r.-.
Dans l'après-nidi et daï18 le brouillard, nous montCUl6au camp IIlà_
haut". Sn effe t, on dirait que le temps va se couvri~.

(Eliane Herbreteau)

...1...



Pierre a orC;alÜ.sé 10 ;'la..":,, (:0:' 8(~ui;)es: ) jours en haut et
2 jou:cs de 1'0:')os. On üonte donc aV8C Pier:;'°G, Ch8.rles-Iie2-œi ot raoi.

C J Oiù1 Bu:ff et)
I;..~ ,.; . 15 . --'."i'.
'c.n1tê:;:O d.) l'cqulpe (Tll, erthler's, .t'at;lco, .::J:nc .i.J3.Jot

( atrice Dubournet)

COJ;1[)osition des r;qUi'ies
vote \L.YJ.311il'18-(...?) Dallé; JJ~ss~ns
-née. 1)au1 et j,p.dru:le arrivent.

Brouillard à couper aU couteau. Vers lés15 heures, on sfar-
-l'ache laborieuscuent au donc'.8 de ID. civilisation. Eont6e cta;.18 le co-
-ton. En haut, le carD.p 8.1ID peu S01.1..:f:?ertdes inteJe.:pél'ies, :particulià-
-reillont la tente bouffe.

Lon[:,'uo jJr81')artion de l'eè:pédihon de clerlain. E<;.uipol;lent
jusqu '~l - 400 et topo ,jusqu';~ - 200, prévus.

ÂV.Jl1t :l1ê:1C~Que le soleil so COUC;lO, nous SOIill"OS cl811S nos

et perception ,les fŒ1G.S. .Ap-:..n~sun
de 200 èi 250 ]i'. le 1)".'i3 de la jour-

d.uvets.

r. 2 - Philip2,1e Berthier, Patl'ice Dubourl1ot, topo
.0Jric 1apied, Pbili?:,G Ravail; ',.eSC811te à

Ravail bloqué par Ulle crue.
i~ 9 - Eliane I-Ierbrete8u, Pier~:e Les:liD.ple, arr~J.:; ~t - 40, faute de ma-
-tériel. ainsi que Bel~.ClardGazaud, Paul '.I:rouvé E:::ic Bajet.
h 12 - Catherine fJeleaul1ait, Lichèle Chartier, JOéJi1.Buffet, Charles-
HenryBeneteau, ~ierre~~ichel Abadie, ~ierreVauvillior - fin à -40
sur éboulis.
P 2 - Les ;:l~D1eSque Le12 - fin È:- 5.

'r d rf .j,J ,U " l
" F." TT " 11

'
0])0 e su ,ice: LaUrelTG i'aUVl .Llor, lel~:.'e vauvl 1.er.

'fous les déte.ils Dar nos envovés si)écic.1.;:.x:
~ ,"", , ,."" ~~ "_~_o ~~

Qe-100 à - 200.
415 - Philippe

11.7h 30, Eric Baj et, avec une ,jubilation l10n dissi:m16e, se dévoue
l)our réveiller l,,')quipe du L 2. (l'iOIro V2.uvilliel~).

Descente avec Phi1ii');,G .J;rthi8r dalw 10 1. 2, J!our effectuer
la -1.;01)0de -100 > - 200, ainsi CIU~cle l'Ji'fluent.\.J

I1 ' ) "'u ,1,-, Vl" "' l "rr o (1'O''', s UL,.., ;"' J..' +~, """'""' 1 >'1 '" (en _c]c.""' o"C' d o 1 "
-. 1. ~ ,1 , \.." ") _CLl--'- _;:Jl-.. V~ ~.JC-}..l. '_LL '-' J _ '-.-H_' 1 \-) _'-' Cl

chatière) .r3ce ) un :~::mdulo.
'ieLlont68 ?lus 0ue ;:':i':Üble. :PaUl" toW~

-menté'ires, s'adresser Èl Phili:;yoe..P::>t1"ir>0 n
To~ùseifZ11eI:.'1el1ts
bOUJ.--:'-H::;-L).

Pcnn.W1.-bqu' uD.e ôqui:pe est dans le 1'. 2 (l"inus, Gil et TI:ric) ,

Je vais voir le L 9 2..vec Pier:.:-e Lesimple etEric Bajet. C'est un puits
sit~é dans 12..faille au-dessus de la mine d'Escondida. 113P 20,
d'entrée a été Vù. l t lli'1passé par Black. A 5 El du bas, nous passons
délicateuent entre un gros bloc en équilibre et la paroi. Piel"come
dira 1.L1'1peu plus tard qu1il Y aVdi t un slJÎ t de J!2.cillté au-des,sus du
bloc, pe:rmettant ainsi de l' évitel~...

Bref, on nettoie le relais avwlt de jeter W1 oeil Q l'entrée
du 2ème puits obstrué aux 3/4 par \L.YJ.bloc. Pierre descend à l'échello
en-dessous pour l'entourer d'une fioelle: on va tentor de le faire
descendre. COliillle il a l'air de bien tonir pour 1(3DlOL1Gnt, Pierreva
voir directement au fonds de ce puits do 20 n.

...1...



UnG gr,mde :;Jlo.te-ïon:lG ot W'lO p3ti te ouverture laissant ap-
-lJara!tre UJJ.autro puits el' W'lO quinzaine de jjl~trGs. EO.is nous n' âvons
plus de ,,,-atos! La ï a:ua nous tcmailla.rrt s6riousel'cent, l'lou::::retournons
au Cêl.Llp.Nous revielléLrons lE1 pep, plus Jcard. (Zli2.ne EerbroteuVt.

Eric, Gil et Philippe descendent dans le Ll 2. Fous, on fait
1..IDOprospection. Jo trouve le P 2 aveC Pierre-l=ichel.

Lf a}Jl'ès-rr,icli ;
On ïc:.it le Ii 12 avec Pier:;.'e-Eichol, charles-Henry, Catherine,

l~lichel, Piare et l:lOi. Da..'ls le trou, il y avait cles ChOUC8X1Squi n' é-
-taient pas contents d'8tre cl,ir2üg6s. COI;ièlage, le J:>uits no Lit quo
40 lU.. :':.;11arriv81'lt au cciJ.'lp, on apprend par Gil 0.U8 l t eSquipe du L. 2 a
6té surpris8 par une crue :'1 -4.00 '.1. Gil s f en citant sorti, 8-[; après
tL11.eattente d'une heure en haut du ~ouits de la crue, 2. é.t6 dOIlL'lél'a-
-laTInc. Lorsque les secours ar:civr-mt au l. 2, ils l'(}l1contrent ~, - 200
les rescaYJ8s: Pld.li:):x, et ;Jric, tout blanc ett:r'<;;:,,"pé.

Jill ca;";), 18 dtncr était f3ilencieux...(.Jc8.n Buffet)

El' il ï211ait l'8suiler cette ,journée ])ilI' 1..m seul ïai t J!1D.rquant,
c' ost, 3, mon avis, qu I."~ric est re(~esc()ndu alol"s c:ue le tOlmerre
CTonc1ELit, vers Philipl)8 quI il croy:üt el! (iifficv.lté.

A part cela, nous avons VH l'è' cnleiJ Quel1ws ïois, il est
9.11moino 1/-bonne::> averses et dans l' onsomble, il frÜsai t moins
déU1Sles trous que dehors.

Le l',; 12, riescendu par Ce.therino, Lichèle, J 89..n1 Charles- Hen-
I) . ~,. , l J . . f . ., ' U~ T .. n . ( '"

-ry, lerre-l'"lcne ec mOl, 8S'(; llll a - L:. . .1Jf) L ':J, lUl, \J::e:çyu.rd,

Pierre, J:Iic;'lel), continue. P"'.8:':'Ol1Sr::rpidej:~~1ent le P 2, qui j:"al&,Té
qu'il se trot!ve sur 1"1 1,;ÔF:8 di::lC12,se que; le L~ .~, ne '10. pas plus loin
(l'c,e S,50 L'.

Do 2C) J~}e'llr(38à 22 houres, '2 b.CllI'(~Sd' inr.:tli6"CllCl(:;~~,)Gl1dlli1tqlle
:Jerrl2.rd, P!lu.l ot J CqtlCS ;jtni81J.t partis dr:-'.l1Sle 1.\ 2 clJ.crc}1Gr J~ric et
Philippe. Fbureusoment les d:~crues SOllt su:f':'.ismiLlent l'ti:::>ides :mr
que; l'on puisse passor cmtro 2 avo:CEJGs... Il rc;s-ce que 10 il 2 c;st W'l
trou t:CJS d2Jli:;e:C'8ux. (PierrG V2uvillic:c).

'bOllib~

froid

Lpr_:s je ne sais plus, j'.3.i peut-8tr2 oouïf6, je me retrouve
dans ,1011 duvet avec 18 pécul h pOl'C,)::..'d0 c... .1.

D2X1.sla nuit, rlrTivée de 1'11..11(;ui me rc:conce le. crue, du L 2.
(f.:'\trice ])u.Dourr1JJt).



Lunch 1C. ao-o.t : R,:su d8 l C', "I011:;:'nc:e-
i:l~y~iv6;-d~:ficrrG""':"icJ1Jl "G J0.,n-~~r-.~1 Virollrmdj
En_ J.laut: n,6n811-G, j~l ,_;10ut.

.b. 5 heur(~s Üu ;,.tin, nous évacuons 12. tGnto do J[{cQuoline
(les duvets f1ot'l;cn-G sur 1[38 ee.ux), :pire c:.ue Vanise. ~

:fier:"0 Les:ir'lJle .,1 acc1.èoillo dalw son tord:.v:;2:U. l'inde la
nuit.

vev&'1.t un tel ,Z8.C}j.8, Pier~:'o J.. Pier:ce l'iiche1 et ma pO;JJLlO,
~e . . .' (

.~,.. , \"
la-u.0c1.s1.on de r0Cc;a[.'1wl' 12 v[Ù18G. .1-'o.'C1'1.C8 Dl1.bo1.J.rne'c)

J 3cqueline ~ uY' a na ];BSc,.que 312 fond! ".
bu:,'D,c:J:'d: "'l"GS sûrE:: que C'ei.it ]JêLSl'ca~que à Philippe?!!

DÜÜogue ~::ut:::)8:1l.tio.ue,;-lOTS 0l.'.3 tous, fin:Jlch:ent r,1OJ,t::!OUS 13S gout-
-tL:r0S d:3 J.u t81lte.-i.iouffe. ,aus (tion':! d'accord c;u' il s' agis:c\ait
bion de l'armée le. ::'lWj ;Jour:de Ôepui'3 ilos:'.5buts d8.I18 les Ficos.

.'\.1.1}J,yi;;it E.l2.tin, F.)ul ;lOUG av;Üt ro,"oint déJJ18le 6 )laces,
celle où il::té-:i"b DV"C Jacqualino et .0'cH'U2..::d,e.:"c'1lt priG l' e~u.Le
cO;;:Jpte de cellos étc'l,t res'b'iüs si';ches ec;-c :"lus vite fait. Le C8:Jp
(;st un bourb:LeJ:' infêJT,e, nuus passons ID. "lajeU.l'G }\--;.rtie de la jO'IL."'1l..~e
dans les duvets, "- lire, jouer au mOI'j0iol1et ~Lla 'j)at8,ille nave.le.

(Iiürr,:) VauvdÜlier)

On reste sous la terre :par la fau:cedu to;:ps: il pleut.
( T 'Q .p." .)<JOJ...'1 .uU.L:L Ol;

l-Jous vau.Ions aller lJl""OGT;ecter lelais ln <;c:.:qs se gâ~'-cGsérieu-
-semant. :Pluie, v:couilJ.arcl et froid se sU.ccÈx1ont. rot,.s ne t:::.œdons pas
le soir, de descendre nous 1!:;:,L'on'cel,1I 1,3 ':"-0:-.".1 au Caï;!~J de b8.se, deoain
, ~, , '..J (

'.,.' . ,.. b ' \
e't,C3.l1l:;nO"Cl"'OJou.r {~~ere~pos. J:jJ.l2110 .;...(~rrr.:n;eaUj.- - - -

l'~2:
il 9:
f 4:

Y~ndE.cdi 1J_..§lO'Q,.t: R(;~n,lJI;ûde 1:0. jotlI'l1(;e

D\ipart de Pierce l'esiDrple et J,J.cqUGS ;:;ourganel.
Bernard Gazaud, I-'mù T:C01J.V8,Gc~rcrd ':rru.ff'QJldior.
Jea...'1 Buf:2et, Catherine Del(:[~.tUv)it, LaureD:c Gir'~né, ETic Lapied.
Charles-Honry Beneteau, J8c:lueline G2uthi0r, Laurent Vauvillier,
Pieree Vauvil1ier, Philippe Virollaud - fin à - 12.

Topo de 8urface: C'1l2.rles-hon:i:Y Bébéteau, J'Gim .Buf:;'et, Pierre Vauvil1ier.
m l ' ét

.
1 " ,

."J:.o_u,!'3___e.s__ '?-_=-_~:L ..ê...l~'1f..J:10s 8rrl!:.?.I2s sp ~c~éi12.~ -
Il nia pas pluE:: de la nuiJc. Le moral re::'lon-co lJlal&,Té quelques on-

-dées. Ji 10 heu:.:'cs, on est levé. ,'JI!. a:ttOl1ûant la carJ.'7d-w Qt:: J:'U-d..-bC'-:U_.

-lŒJ:ent, topo de surface avec Charles-Senry et Jean, jusqu'au L 2.
C~UBlldon voit deux silhouettes sur le C~I()"2illù' '-";scolJ\lida, on rOê:ionte.

(J:ier:ce 7 auvillier)

Jo fAis avec Pierre et ~~~Tles-~en~r, la tO?O de surface

du ca.mp aU L 2. LI a}èrlo8-f1idi 1 Eric, L,JUrert, C;y'cherine et !Joi, clescen-
-dons d8.l1s le fi 9, 'candis que Pierre, ChaI'los-lIcul"J et d' autre8, fai-
-saient de 12c pros:Jection. 60:7.01, Pp.ul et L. truGe Ycaient dans le 1:.2.

J'3 devais rejoindre Fie:C:1'.'eil l '?h :;0 (.1) t61(~. :::;ric ne de;:tande
de faire la t01')0 c.efj puits. 1'8 crn.:rcn an Tanne, je ne peux GD fai:ce qu'un.

:Sn bas, Siuone et ChWltal ont des probluuo:-: avec 103 propric.~
-taires du pr6. (Jean Buffet).



~ 24 -

Proopection avec Cha.rlee--.Iknry, Jacqueline, Laurent et
Philippe (V) sOus la mine vers un trou repéré 1fEiIlIléedernière. On 1
le retrouve faciJ.Ci1lent, mais ce n'est qu'une diaclase comblé pe..rles
éboulis à - 12 (p 4).

Avec Charles-Henry, nous p:'enons le chelliin du télé. Il pleut
à seaux, maisnous prospectons un peu néffiIJrloins. Notre attention est
attirée par une ligne d'effondrement de 2 è. 3 Dlde profondeur, au bas
de laquelle on entend couler un ruisseau. On suit celui-çi au son, sur
une cinquantaine de mètres, on direction de la grande faille paral..
-lèle à la falaise. Il faudrait déblayer..(Piarr e VauvUlier)

Un petit tour à Potez, pour faire des achats du
également 1 t éternelle tournée de cartes postales que l'on
attables à des 'tables de bar! (Eliane llerbreteéèu).

camp. C'est
remplit,

En bas, le soir:Fista 8. Potez. Les r~inettes décident de se
mettre 8. un pied d'égalité avec les mâles. .E1133 réu8sissent, le mas-
-catel fut ~ alibi enivrant.

.AucarQping de Potes, rencontre des spéléos anglais. l.La.lgré
nos états délirants, bous compr1oesqu'ilsexploraientles ~~ua ~
le défilé de la Hermida. (Patrice Dubournet).-------

.3~edi 2Q.ap~: Résumé de la journée
Néant: il pleut. Descente génér?~e.

~ous les détaiJs 12~~@voyé<L§JI';~':L~-
x Quelques rayons de soleil illUI:J.inont le C'"'ll1pde ba.aC'. R~3iBn6e

._I)1a.is-colU'ageuse, l'équipe Gil, P['.trice, ... se ~'I'\3P['.re ;:1monter.
Les dames (Fr"nçou et Istlbelle) :RrelU18Ilt les devG1lt~ et l1J.o!!tent ré-
-cupérer leurs m~les. Courses à .cot8:~et qttelqucs rr'-:rons ùe soleil.

_ _ _ (Pierre VGuvillier)
J

de J .'r.' P' d ' J'
}our ropo~" G va1S FI. ;: O"ÇOZl.. <'lJ.re u ('42.11g0 cc El' e,c:w-

_tM' un poncho. Il n'v en a pas. Siacne a l'idée d'ael'etc::, une bâche
plastique.. .Apri:'s déjeuner, on confectiOlme Don poncho. Je i;rofite
d'un peu de soleil pour faire séc~er los affaires. On voit tout le
monde débarquer; ils désertent 18 can.) d'en haut; il en ont marre de
la pluie. On mange bien. (Jean Buf/et).

Après ffi2nger, débarquement en force. Le bourbierdu camp
d'altitude.a cbass€ toutOB les équipes. Nichel VÜ"Ollaudnous tient
éveillé une parti~ de la nui t, présentant Joo Gyq:,-.;ét,,~, ù,;"'.1.n.,moo-
-cetellite particulièrement rogue. (:Fier::-o VauviFicr).--------

DÎ1i]arl.cll~.QQ.1: Ii.ésumé de ln journée

de Philippe. Berthier et Ilichèle Chartier.
il pleut.

'ro_us.18s détLi,ls -1l.1'!!11O~O..Y:.('Ls.-?2Qgia1:lx.:

Après une Yluit étoilée, sur les 8 hC;Ul'8S, la pluie se !ûent à tom-
-ber aveC beaucoup de conviction. Après-rlidi E,SSCO?;h3au.

Visi te aux monastères. Le cielnous 2,-1;...:'1 entendu?.. Potez

est rempli de pellm'!s en goguette. (Pierre Vauvillier).

Depart
Néant:



Il pleut
beau soleil perce
Les autres vont 2l

On mffi1gotoujours

toujours. On se lève tard (tr8s). L'après-midi, un

les nuages. Atlssit~t, Gil et Eric renlontent en haut.

Potez ou font du tourisme. Le soir, il pleut encore.
bien. (Jean Buffet).

- .. -

Gil et Eric (Bajet), profitent d'un quart d'heure de soleil
your partir pour la Torre. Entre la poire et le formage, de grandes
décioiono de montée générale sont prises. (Pierre Vauvilli8r).

Lundi 22 aoüt: Résumé de la journée -

On renonte: il neige.

On aJi4è\lagela mine.

,'.rouLles détails F.ar nos,_ê~S'~~::~~~5..c.i~~~:

Il' plmJ.t toujours sutant sous le bC':'iè',j'l.~),s ::<'1,9éos douloureuses
germent: j'yva t-y,j'yva t-y pas?..

Oh démarre.Au bas du télé, il rc:<;_:ouc.l,:s employés rigo-
-lent. En l:e..ut, il pleut un peu, plus le fIeld, ph:s l_e brouillard.
HetU"eusement, cului-çi sc lève, pour décou\7ir des ;:;,0ntegnes enneigées,
à p2xtir de 2 000 m. (~and on arrive au C~é?, il tcm~e du grésil.

Le moral est au raz du sol (qui p-,J' aillc:a's, est boueux
dans la tente bouffe). On se t~te entre C01);~'c1Grici et rodescendre
au ca.'llp de be.se. Il est Lm fait que porscllL2 :10 IJ:t'upose de descendre
dans le h 2. (Piorre Vc.uvillier).

Personne n'est très frais :, !_'0:)':0:1i:;ê'y'~:'..1pleut. Enfin, on
part quand m@me. Petit [" potit lél 1::"'::(' Cc; LCj'[;fo:;r,'l(> Œ1 neige. On
essaie de s'occuper d:;x'c 12. mine, il ~' ,\ '~C0p d'cau. j)0[~obstrucr au
l 28, ça pisse tro]!. (JoC!l1 Buf:Eet).

Hontons au C21lp où sc trouve dC;::lÜS 18. veille'. J; reste de
mon équipe, à savoir: GU et Eric.

Tiens! la neigo. Tout J,') Llcnde est dehors e'c ;~'Y'.:;c:',yçardons
tourbillonner de ma,s:cifiques :flc1cc.l'l's. 'lent très for:;.".,r::',; ;~GUpSde
tonnerre, ce qui donne lL.'1 aspoct CU)".,2'::[ 2. lE'_ monte,:::':'1:2- ~','m':~ative de
spéléoavec Pierro V~ et Joan.

Tout d! ab0rd, 2\ la grande rcLno: él\)J) cIt ee.u.
Au l (je ne sais plus), POT(1'~s\)'.J3tr;wr !}."-,,,;,;Gê'i:,cade au-

dessus du point 0.8 désobstruction 2::,:;j (:::';:;~":',or1'::le S0:('-:; ::;' acharne con-
-tre nous. T.~.lî.N.I.N.E. (l::t::,; ,» :>'::):1'1::,,)'.1-::)'

QuelC,llO'3 t:mlps après, ~J u;, '.'.i"'; ~'
blanc. Profit.;.:nt dlune acallJlio1 ;,v:~,; ::c~T:;,:';\.O
la mine . El~.e éls:pii-ae et il f,0G.t })7-'2~3~j~:3~'c.rl
idée de la to;:::c..!§',:ature dehors.

TOln..;,S\; contre nous, d0~;lG.e':l(!)Y~, :I?,"'..:,:,:'j,:le filon de schiste, la
mineest iC:',Grd6e de plus de 1 Eh d' UP,~, G: :y;':: >'_8 :J..0 jour d,] se mOtLU-
-1er les V;_/.8 i On reste au C2.D1Y..I-~ ::C'T::'_.-,C 1)]'.,; v~'aio te:2:r:;te de
neige. G]_~ :"';:.ceild à J:;'l1 comment P]J':l";?:: (è':'f' :"'.i1:s. D'au-tros slentrat-

nent -,' ",-_.,,:', ~ O' 1~ l1n surnJo mb N""---,, "".'''''''2 >, J1-~"'; Pl)
" "

V) r"des- '<:,-'..A. .!\...)~..!.C_'..-) _o::;. 1. _ -. "..;..I.'\'''J 'j .-,-r:_~.. ,~-' ,j..-J.L.1-L..J..ç \. v -

-COi?d.':lt: È: li'},::l.tnDé Sffi1S que l'on a:."c "/1' -',::"::.'.-'..o:,:8crnard et sa bande.
:.-~_: ,';;\? toujours. Après un:;' ;-,-,.: ,: ; ~()ll<:.d~ion, on se cou-

-che, il C'l: :,:h 30. Lt toute la j(;ll::':<;':' (i;, ::LV':' le soleil aU télé et
dans la vtùlée. (Pierre Vauvillier).

tout est
( ~j,:.";:, Y'c0'.l:"p2.rtons pour
;~':>'~é'.:LC~t C8 rllÜ dom1e U.1le
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Pour ce qu.i concerne la sui te du ca;:,"})~,partir de ce jour là,
ayant arr~té cie prendre des notes, en vue du cOIJpte--rondu, il ne me l'es-
-te que de vc:g;uos sO'lvonirs.

10ut ce qui me rovient à l'es~rit, ne sont que visions de
tempôte de neige, IÜuie, froid. En bref, un très mauvais tOl'l}JS. De par
ce fait, les e.ctivi tos 'e sl,éléo J)our moi commepour bocmcoup ci' !lutres
ont ét8 considérablewent roduites. (K211ouHerbrotoau).

l'~ous regagons nos peti ta copains qui, moins fadas que nous,
r~vent de soleil au fond de leurs terœs rcspectives. Raz de Llarée
glacial lors de l'arrivée de Bernard et de Paul. On déplace le cronp
dans la mine. Le carJ.p devient lli'l8 ruchG grouil12nte dos beaux jours
el1été. GrogIlcrJcnb divers de la pEœt dC3 f.~entil8 Iil3mbros qui auraient
préféré rester da,'1S leu~ duvet. ;:;n fin (.~'J , lorsque tout fut
insta.llé, on SG dit que... DO;lOrs le te.:;::! :,,'-J~\-3.:..1ts.ble digne des plus
uauveis jours d'hiver des p:-J'"r:)nÉies, reYl~,a.nt acceptablo les conditions
de la Dine (ce c~ui est peut dire). (Patrice Dubournet.)

1.. 18 h. Bernard et Paul arrivent. Un qunrt d 'heure après, le
c8.r:rp devient Ul1 c11211ti,O)r. Les poutres, les pavés, lé:: .;ioui'fe, sont
chariés dal1s la mine su?érieure. Une heure t'.:}:8S~ cÙ=.e-çi est trans-
-foreée en une originale cuisine-sal~e ~l Icléll1gC:'. éi::;?;'J.é.:'];oeavec tout
10 confort. La setùe petite cl10se qU3 l'on pou.:'.é''.:;.+, lui reIJl'ocher,
sont les 15 ~n d'eau qui en OCCUP0I'.t Jo sol. Ec~:J:'fo énorme et succulen-
-te de soupe, ratatouille, poulet ot ncin perdu, ,lin chaud. A minuit,
on va se coucher. (Picr:r-e Vauvillic;T) ~

Ona fini p:~r éôCmettre da:,:.; 1:,.° (;::.:')\;8 et el"':''..cres sont
r8descendus. On com;lenco 8. Danger d!:G:'-:;lss :;';èltCS, C]Ué1.D"[,ozol nous
l1. levés l~cmr cLJcénagor le bamum où. le tei:tc:, ,30 dÔchi:::-o ,18 plus en
plus. On a tout trellsporté dans le Edna '.:-;).haut et on G' ,}!ê'.c':ois à

",angor. (Jean Buffet). _ _ _ _._ _ _

l;~ardi 23 ~oût: Rés~1'0é eL -LCl,] OUrll'.~e

Jean Buffet, Charl,'O::o-,E31ITi SSI":.è~O,è'_', ~~-(.ic :3é'j0t, :;- >:<~j.~:c' Gauthier,
Laurent CUéné, Pat-cic3 Duoournet:- Ii 9: arr8t SlL"::"un incident mat6r:L,,;l.- Eric Lapied, P.b~.J_i ppe Ravail, Gil G> :,.,.'.r,J:J P:lilipT'o 'l:~:rulJ.'1ud, Ber-
-nard G2zaud, P2:G.~Trouvé, P:ltrico DJ.:J~''';~'_:'<.. '~;'.;~':,c.'..'5.:,::."'J)~82.un.ait,
Laurent Guéné, Fi'J:i're Vauvillio:::-:

- M2: topo et i2séquipffinent~
Nichel Vira 11o"J.G., Philippe Vi:co.~'-,':~:c'.. .,~:l:."-:'l' ';<:1;-,":L~I:;.-:,;:..~:

topo de :::;'.1:,.,fP '::2.

To::~. .~.c~..~~~~2.iJ:,S Ra.! n().2~_'c~~;:~~.~~..<:~~:~::~'::_ :

La neige c. .c"".:hl. On profite rh ;:;o.!.ca ,i').X: f,:::ro sécher nos affaires.
Pierre s'est .,'!Jis ~l faÜ'o de 18. . ,;J') '.'2:-:~Y,:" .~'. ,"/0.C los \Tirollaud.
Ericet r~èij ."j vont dans le E2; ~:"..',.;:L:::c:.'.;.:::(~,;c.-i::enri, E:r~,c, Jacquo-
-line et ;-:",)~; j'Gf'c::i8ons le H 9. je :':';Ye~.'::'~~:. ~,,:"'.. on tente c'.c planter
un "'pJ.'+ ,."-,,;,,, ;" """' 3

.
l
"

8 bloque
' On r "'i.'," l '. , ',"' .' 1. ;"""' 08 (3 "".. Buf' J:'

J.ct).:.:J... v r,,_~;) ~~L '-'. J . J.'-' \" '.~_') _..,~..)_ . ç,;' l.~ .



Un rl'Won (le soL;il nOl~8 réveille. Le beDU teE1JS est revenu,
Nous reconnaissons clîfin(moi) Pierro. On va biGnt~t ërcver de cha-
-leur. J'embauche lOG frères Virollaud potITlu topo de 5~face.
Surface h 2 puis ,jonctionmine. Ceci fait, on monte sur Zscondida
prospectel~. Pas mal do trous [i. voir, néan1JLoins tout est El211ifeste-
-Dlcnt fait (r 24, h11 ...).

Une équipe entre da.."'1.s10 1= 9. :elle ressortira SDllS avoir
avancé d'u.n pouce (pb de lli2nche ~ spit).

Je me fiche dons los falaises dOlli~c~tsur le col. PB~ me

gu.idepour m'éviter un deDi-tour 1011311et.
12h: L'équipe de pointe: Bric on carabine do }Üongée et

Philippe R. sont partis dW1Sle ~. 2. Gil et Philippe il. vont suivre
pour topogl~a1Ih..i..er un I:J.éEU1dreÈt - 270. (Piel~ro Vuuvillier).

Jeen,CI~Tles-Hcnri, Eric, Jacqueline, Laurent, Patrice.
Dans la matinée, nous partons continuer l' cxplorc,tion du l'i9. Jean

plsllteu.n sjJi t è?u-dessus d'u.n puits estiL'1é [.~u.ne trentaine de mètres.
SpH bloqué dans le t8l1lponnoir. Reu"'ontons le longe basse avec des
explications difficiles à fuire gober ~ux petits copains. D'autant
plus ~ue BC1~ard réussit à le débloquer. Sans conli10ntaires...Je me
vengerai.

Bouffe-sicste. (PatriceDubournot).
..~

16h:Gil et PhilippeV. entrent dans le 112, afin de telminer
la topo. J'awène Catherine et Nichel à la grotte des Izards. A 1'011-

-trée, les cheminées pissent dru. On visite tout on détail, sauf un
puits suivant u.ne étroiture. Qu2.lldon ressort, Jacqueline, Laurent
et Jean, arrivent. (PierreV8~villior).

On mange vite pour aller aUX gTottes des Iz~rds. C'est

chouette. Je descends au camp de base avec Eric, Charles-Henri et
Nichel. On CO.mID.ence l". porter le matériel en bas. (JODll Buffet).

A 18h 30, c'est au tour de Bernard et Paul d'ontrer dans le
H 2. A 19h 30, descentedEU1Sle L 2 avec Catherine. Cette dernière,
malheureusement, lâche son descendeur qui s'arrête aU fond d'u.nméan-
-dre. Je l'abandoID1o lâcbement, elle et le desc~ldeur.Rencontrede
lVlinus en haut du puits 50 et nous COL1TI1enç0l1Sà tirer quelques sacs.
fuis remontons d'un cran. Spectacle magnifique du haut de notre vire:
l'arrivée de Bernard. Mais le spectacle vient surtout dten bas du

puits de 50.
Hé, Bernard.
Ouais t

Hô, dis .donc, le train d~chelle!
Hein!
Ben, il n'est plus Id!

_lii !
D'où, roùescente de BeTIlard pour décoil1cerles échelles qui

l'avaient suivi lors de sa rŒJontéo.

Peu de temps après, Minus et Eric sortent. Tirage avec Ber-
-nard, puis arrivée de Laurent, descendu fortuitem8nt avec Pierre V.

Laurent ne connaissait pas le H 2, et le doséqnipernent n'aura

pas été pour lui w~e façon géniale de découvrirle trou. Pierre remon-

-te en embarquant du matos. (PatriceDtlbournot).
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Le One Han ShoVJ solitaire comme diraitl'1r pléonasme du mec

(en l'occurence ma ~omrle), seul avec son sac et Sa carle de 200 m. qui
pend à sos fosses *).

* ce qui ne vaut pas une gourde de rhum. (Pierre Vauvillier)

Tirage avec le mec Laurent des saches, jusqu'à
matin, houre de notre sortie.

Très bon dés équipement sans "coups de gueule",
efficace. S~ement pas la m~e impression pour les gars
los sacs au bas du puits. (Patrice Dubournet).

5 heures du

rapide et
qui attachent

- - -
Notre temps s'est donc employé à monter et descendre d'un

CéJIDpà l'autre. Le moral en a sérieuoement pris un coup aussi. Toute-
-fois, cela n'a pas emp~ché certains, et ce malgré l'abondance de
flotte, d'aller progresser dans le ri 2 au plus loin possible de dé-
-séquiper dans des conditions plus que pénibles, parfois non sans quel-
-que risque. La déception se lit alors sur les visages: nous n'avons
pas dépassé la cote do profondeur de l'an passé. Et nous qui avions
basétous nos espoirs là-dessus. Nous avons uri peu l'impression d'a-
-voir fait un C8lJ1ppour rien.

Non, de toute façon, rien n'est perdu. Et si l'an prochain
le mauvais temps nous ferme los profondaurs du M 2, nous irons nous
venger sur le 1 19, car au fait, quand il pl out , que sa passe-t-il
dans co trou?.. Le Savons-nous e~actemont?.. (Eliane Herbreteau)----....-

Hercredi 24 aodt: Résumé de la journée -
Visite à la Torre de Altatz, puis descente à Fuente Dé, de
Bernard Gazaud, Eric Lapied, Gérard Truffandior, Catherine Deleau-

-nait, Jacqueline Gauthier, Laurent Vauvillier, P;:1ilippe Ravail,
Charlos-Henri Beneteau, Paul Trouvé, Laurent Guéné, Pierre Vaurrillicr.- Patrice Dubournet, Gil Chaulot: Prospection San Carlos.

Tous les détails par nos envoyés spéciaux:
2ème jour de soloil, on remonte tous. Le !il2 est déséquipé, ils

sont tous crevés de leur nuit. Le soir, il y en a 6 qui restent en
haut. Avant quelques uns montent en haut dé la "Torre de Alataiz".

Pendant la nuit, Eric est malade. (Jean Buffet)

Réveil à 10heures: bouffe, farnient, bouffe.
Après un repas copieux, ballade avec le mec Gil, tour au

San Carlos en partant du col d 1Esconàida et retour par la vallée en-
dessous de la Pc..diorna. Très belle promenade qui nous a permis de
découvrir quelques zones à prospecter, à 2 heures de marche environ
du camp. En-dessous du San Carlos, petit lapiaz, découverte d'une dia-
-clase avec un gros courant d'air. L'avenir, sans aucun doute.

Découverte d'autres trous sur Itautre versant. Photo-retour
dans soirée au camp d'altitude.

Ce fut une bonne journée. (Patrice Dubournet).

.Le soir, nous nous retrouvons tous réunis dans la chaude
aBbianceXdu bamum, 10 président entouré des femmes de ses fidèles
lieutenants*, la piétaille groupée on bout de table.

(X) et de lour progéniture.
(*) et le rigoureux ordonnancement.

(Pierre Vauvillier).
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Jeudi 25 ao~t: Résumé de la journée -

Gil Chaulot, Patrice Dubournet, Philippe ? Bernard Gazaud:

Li 9 fin à - 68, et déséquipoment.

Tous l~ détails par nos envoJLés spéciaux:

A 11 heures, descente avoc Gil d~~s 10 M 9, ~~s le plein vide.
Dans son prolongment bâille une ouverture très encombrée de pavés.

Puits de 5 Dètres avec point de désobstruction p~ intéressant, absen-
-ce d8 courant d'air.

Nous déséquipons cette partie de réseau et attaquons une

lucarne dans 10 haut de la diaclase. Gil pose un spit le plus haut

possible avec un tamponnoir tordu qui n'arr~te pas do se bloquer. Très
sympathique. Il y arrive quand m~e. Descente de 4 mètres environ, et
pendule. Pendule rendu pou cisé par la couche de glaise qui imprègne
la corde. Pose d'lL~spit en haut d'un puits d'une diz2ine de mètres.

Au fond, Dami tte avec un méandre très étroit qui souffle. Le Ii 9 est
terminé. Un de plus! .

Rencontre de l'éqUipe Philippe, Bernard qui se chargeront
de déséquiper. (Patrice Dubournet).

Il fait beau. Je prépare tout mon matas après avoir bouffé.
Je descûnd avec Ilichel,Eric, pex le défilé. Arrivés en bas do la brè-

-che, je m'aperçois que j'ai pordu ma gamelle. Jo remonte la brèche
et je la retrouve. Eric et Charles-Henri partent. Ils passent une nuit
au parador. (Jean Buffet).

Je resteà fainéanter dans mon duvet si bien quo je reste
seul à remonter après-midi.

Lontée dans le brouillard.AVfu'1.tle col, je croise NmlOu,
Gil et Philippe qui redescendent.Le camp se vide si bien qu'ilne
reste que Laurent et moi.

Catherine et Jacqueline sont p~rtios escalader le Tésoréro.
(PIerre Vauvillier).--------

Vendredi 26 ao~t: Résumé de la journée
Départ de JoanBu fet et !lichel Virollaud.- Lauront Guénct, Pierre Vauvillicr: prospection sur Escondida.

Tous les détails par nos envoyés sDéciaux:

Réveil à 5 heures, par Catherine et Jacqueline, qui ont décidé de

retrouver Philippe R~vnil et Eric Lapied qui escaladent la Pena Vieja.

A 6h 30, ellos partent.
Je vais sur Escondida prospecter et cowpléter le croquis

de surface. Laurent me rejoint sur los 10h 15. On retrouve assez fa-

-cilement 1'1 15 et 1'1 18, mais aucun des autres trous de 1974/75.

En revanche, il y Q pas mal do potits avens à voir; Oly an a m~o un

qui a une entrée en porche avec puits suivant ~-1Wédiatement, d'un
très bol effet.

On rentre pour sanger. (Pierre Vauvil~ior).

Descendu enfin dans la vallée, en bas roport do la topo du

1'1 9 qui donne: - 68. Los prévisions étaiant do - 90. La blaguo habi-
-tuolle!... (Patrice Dubournot). -----
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Samedi 27 aol1t: Néant

Dimanche 28 ao11t: Départ général.

Le camp se termine sous la flotte qui ne nous a pas quittés pen-
-dant ces 15 jours.

ChargeL'lent de la GS. Trois derrière: Jacqueline, !-1inus, Pa-
trice; Philippe, Nanou, devant. Plus tout le matériel personnel, il y
en avait partout. Retour très folklorique par Burgos, Victoria et pas-
-sage de la frontière à Larau.

Nous passons le reste de la semaine dans les Pyrénées, où nous
avons fait l'entrée de la Pierre Saint-r2artin, entre autre.

(;lue dire de J?lus: rien. Alors, Adios, commeils disaient dans
ce merveilleux pays. (PatriceDubournet).

Le camp est rapidemment démonté: l'heure du départ est arri-

-vée. Le cinéma reprend pour charger lesvoitures. Je pars avec Phil
Virollaud, Jacqueline, H.inus et Patrice. Avant de retrouver notre pa-
-tite Charente, nous allons passer une semaine d~ns les Pyrénées.

(Nanou Herbreteau).

SALUT LES PICOS! RAS'];ALUEGOt
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aux canps des Picos. Participation très variable bien ent<0rd.A., ;::di.s ~;,)1},S
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Jacky Bouchaud 30 1971/73
Nichel Je~2et 29 1S71/75
Àntoinette Sévilla 29 1974/75
Catherine Deleaunait 29 1976/77
l~chè1e Qlartier 28 1976/77
Jacqueline Gauthier 2S 1S76;'77
GéreJXlL&~iraud 27 1971/73

...1....



Particip&~ts - suite.

Alain Binet 26
Jean-ClaudeLaurent 26

Thierry Y~gogne 26
~larles-Hel~ Beneteau 26
Claudine LeDiraud 24
Je&~-iiel~e Harte 23
Brigitte Fohr 21
Jean-Pierre Dutheil 20
ChristianeGuichard 20
j!'reJ1.cis Guicl1ard .20
Christine Dexant 17
Eveljrne Dromer 16
LaurentVauvillier 15
Rémy Dl"'omer .14
Alain Rouillé f .......1~
DO;Jinique Rouillé .14
Nichel Chagnaud .14
Jean-LouisFauchér 14
Eric Bajet 14
GérardFersing 15
Jean Buffet 13
LaurentGuenet 13
Isabelle Maudet 13
FrançoiseTrouvé 13
AlainJouret 12
fuarieLousteau 12
JacquesBourganel 12
PatrickHerel 12
l\Iarc Baudin 11
Jeffiî-Noël Dubois 10
Martine Dubois 10
GuyPrécigout 10
Bichel Cougnon 10
Nichel Virollaud 9
VivianeBinet 8
J ean-HarcLamiraud 7
Dominique Richeton 7
Jean-FrançoisPernette 6
Maryvonne Angeli 5
Non:ique Esnea:u 5
MoniqueDutoyer 4
Nicolas Fohr 3
Aru1ie Harte :5

Marcel Chevallier 2
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E 2 - STIV.J?L~ JOU DE:110HOZA: (gouffre Andr6 Ç!U3Ircit))
1976 - développement: 4.87 nl - dÔnivellatior:: 1~.1~:' :J

Pierre Vauvilli.er
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l 19- Slll.f. DB LA '[{)R?E Di:::.AI/l'AB:

1974 - E:75- - dévelo:rPJr:,::S5 ID - d8ni\18_1"-."J; ,-,.: ; -S m.

D 11 - 1(;72/73 - Dév: 409 ID -
.. . 30 m.

AIO- 1971 - Dév: 155 ID - . " 5 m
K 5 - î075 - Dév: 13'3 ;11 - ..'1 ;:m
A 7 - 1S71 - Dév: 162 fi - " .- ',;):) III

Il 10 - 1ST:i/74 - D{v: 91 111 - 1.',':".o m
Cueva d3 ]C8 Izards 1974- Dév: 197 m - .') -:< ;! ln

ES - 1973/74 - D;)v: 1ü6 ID - . "" . " 68 m
h 9 1O;>i"/77 Dév: 82 ïJ.

' ' 68 ID- ,,,/0 - - J.J__«.

Cueva 1.:i:Ù2d '3scondi .da
1975/77 - Dév: 127 ID - i.Y:::; 1)3 m

L1 Cueva IIell,"!.da (L Al taïz
1975/76 - DÔv: 83 m - Dô:l :;7 m

Ù 5 - 1976
'" 57 D Dell: '7 m- lJev: -

l 14 - 1974/77 - Dév: 93 ID - Dén . --. .

_, 2 - 1972 - Dév: 87 ID - Dén; , .'" {,-t

A 5 - 1971 - Dév: 7) ID - Dén '; :.: IJ.
TI 1 - 1971 - Dév: 59 ln - jjén " "\

.,- , ....:...i.

1 15 - 1974 - Dév: 56 m - D8'l <; ::l

l 20 - 1974 - Dév: t6 ru - ];(:: ..,:. l"

C 3 - 1971 - Dév 83 fl - r;<:: .. . ....

Ii: 't2- 1977 - Dsv: 54 n - "

t.'.' .r-:..!.Je:,

A8 - 1971 - Dév: 40 11 - D'<". !..'..) -,..,.,..l_et

1: 10 - 1976 - Dév: 40l'1 - j)éi' : II) T:l

G 5 - 19T5 - Dév: 45 nI - DOI1: "_: !"fl

l 25 - 1974 - Dév: 66 fi - 16n:
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Cavités COrL~ues:

1. r-
H .::: S1.1ito à 418

l 19- étToituro à - 329

K 5

f 157 (COUT~~t d'air)

70

112

"
suite

,
é1 ...,

Il suite à

Il
passage dasn la salle de - 45

Grotto-mine d'Escondida: rff1ont6e dos cheminées.

Il Il Il
o::q'Üo(le la nino

Cüeva Helllda do .Altciz: Gscclade ontrôe sUIJorieure et j:>::~:.:1.on.

Cueva de Los Izards: escéùade dos Che2~~8es.

désobstl~ction à-55

eXi)}oméandre utroi t ;,. - 10

cléso bstruction
,
el, - 28 et 6 22 (courant d'ai:.:.';

désobstruction [].- 6.

revoir 2 - 15, si pal de neige.

désobstruction à - 5.
désobstruction à - 30.(courant d'air)

descente au-delà de - 10 (si peu de neige)

descente au-delà de - 10 (2i pou de neige)
desconte au-delà. de - 19.

Cavit::s reDé1'éœà e:-::])lo1'er:---..-......-........-...--

desa bsh~ction à - 7 (explo 2ème ont "-'80 )

Aven d8 15 m? sur Escondida

Il dG 10 m?" "
2 avena de 6 m? SltrEscondida.
ruisseau souterrain par tsùps de pluie 2.U fond du Jou doLloroza (désab)

P1'oslJections:-------
ContinuRtion puerto do la Padion1a
Al' ost du Puerto de la Fadiorna (trous soufl'lc?lU's)
Versant est de la Toree dG Hoyo Oscu1'o
Véronica.

Pierre-Vauvillier
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